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AVERTISSEMENT: Cette histoire contient des scènes
sexuelles explicites et est destinée à un public adulte.


 


 


            


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


            Carrie
regarda autour d’elle. Sur chaque visage, elle retrouvait la même expression :
l'anticipation. Et c’était pour lui que le public s'impatientait car peut-être,
dans cet instant magique où Dalton Lee apparaîtrait sur scène, son
regard croiserait le leur. Et peut-être même, ne serait-ce que pour un instant,
une femme chanceuse nourrirait l'espoir que ces belles paroles lui étaient
dédiées, à elle et à personne d'autre.


            Même
si elles savaient bien que Dalton jouait chaque soir dans des stades remplis de
fans qui l’adulaient, ça ne les empêchait nullement de fantasmer que, à quelque
part, c'était l'une d'entre elles qu'il attendait pour changer son attitude de
badboy.  


            Carrie
pensait qu’en tant que journaliste, elle était à l'abri de tels sentiments,
mais maintenant qu’elle se trouvait dans l'arène entourée de tous ces fans qui
scandaient son nom, elle devait bien admettre que la sensation qu’elle
éprouvait était bien réelle. 


            Progressivement
les lumières s'estompèrent, plongeant la salle de concert dans l'obscurité
totale. Il y eut une longue pause et tout le monde se tut. C’était un moment sacré,
comme une brève prière. 


            Puis
les premiers accords d’une guitare légèrement saturée résonnèrent. Un spectacle
son et lumière élaboré, en parfaite synchronisation avec la batterie inonda la
scène.


            Soudain
plusieurs rayons de lumière blanche fusionnèrent en un seul faisceau, révélant
un piédestal au centre de la scène. La lumière se posa sur le torse nu de Dalton,
exposant son corps musclé. Même si, avec ces tatouages encrés sur ses épaules
et ses biceps imposants, une certaine sensation de danger émanait de cet homme magnifique,
il y avait, dissimulé derrière ce sourire si sexy, comme un air coquin qui
semblait dire que tout était possible. Ses yeux se promenaient dans le public
comme s'il était à la recherche de la femme de ses rêves, ou peut-être juste une
proie pour ce soir.


            Il
leva son micro et le son de sa voix puissante et séduisante suscita un rugissement
du public. Carrie, debout au premier rang, observait les groupies: des types de
filles de tous les horizons, des rousses, des blondes, des jeunes et nettement
moins jeunes, des filles aux gros seins, des femmes maigres, des filles au
derrière prominant. Mais elles avaient toutes une chose en commun: Elles le
voulait, lui et personne d’autre. Certaines allaient même jusqu’à soulever leur
T-shirt, exposant leurs seins à la foule et surtout à Dalton, dans l'espoir
d'attirer à tout prix son attention.


            Carrie
ferma les yeux et l’écouta chanter un de ses tubes. Elle s’imagina trouver un
moyen, grace à sa carte de presse, d’accéder aux coulisses pour se retrouver seule
avec lui. Malgré sa réputation de ne jamais donner d’interviews, même aux
grands noms de l'industrie, Carrie ne pouvait s'empêcher de croire que quelque
part, elle serait la première à le convaincre.


            Elle
imaginait Dalton assis en face d'elle, la chemise ouverte, la poitrine exposée,
répondant aux questions brillantes qu’elle lui poserait, riant à ses blagues.
Et puis, tout en supposant qu'il ressentirait un lien réel avec elle...


            Carrie
sourit, sachant que c'était impossible. Avec un peu de chance elle parviendrait
peut-être à interroger un des roadies ou une personne de son entourage. Même
les autres membres du groupe étaient généralement réticents à parler aux
journalistes.


            Se
forçant à sortir de sa rêverie, elle ouvrit les yeux et fut stupéfaite de voir,
debout juste en face d'elle, Dalton Lee.


            Il
était là, l'homme dont chaque femme rêvait, à portée de main. La foule rugit
quand il commença à chanter le refrain de la chanson, et la plupart des spectateurs
se mirent a chanter les paroles en unisson avec lui. Dalton était toujours là,
debout, juste en face de Carrie, ses yeux fixés sur elle. Elle se sentait comme
paralysée.


            Elle
n'avait jamais ressenti de telles émotions, si intenses. Bien sûr, elle était
habituée que des hommes la regardent dans les bars, les clubs, à un dîner ou en
faisant la queue pour prendre un café. Parfois, elle pouvait peut-être ressentir
une légère excitation si le gars qui la regardait était mignon ou
particulièrement séduisant. Mais cette fois-ci, c'était comme si quelqu'un
venait de lui injecter de l'électricité dans le système. Son corps entier
vibrait et elle ne parvenait plus à penser à quoi que ce soit parce que Dalton
Lee la regardait droit dans les yeux.


            Elle
sentit sa mâchoire littéralement tomber au sol; ses yeux s'écarquillèrent.


Les lèvres de Dalton
s’animèrent légèrement pour lui lancer un petit sourire sexy, et il lui sembla même
qu’il se mit à rire au beau milieu d'une de ses paroles. Et puis, il s'éloigna pour
tourner son attention ailleurs.


            Oh!
Mon Dieu, elle se sentait ridicule. Il n'y avait désormais certainement plus aucune
chance qu'elle puisse l'interviewer. Pourtant, il était primordial qu’elle fasse
un super boulot si elle voulait avoir la moindre chance que son patron continue
à lui assigner des jobs aussi importants que celui-ci.


            C'était
son premier article important pour le journal et elle s'était déjà ridiculisée
en agissant comme une groupie à la place d'une véritable journaliste.


 


***


 


            A
la fin du concert, Carrie décida d'essayer de se racheter. Elle rassembla son
sang-froid et se dirigea vers les coulisses pour voir si elle pourrait s'approcher
du groupe. Peut-être qu'elle parviendrait même à parler à l'un des musiciens. Elle
savait bien que la plupart de ce qui avait été écrit sur Dalton provenait
d'interviews des membres du groupe, et c'était sans doute pour cela qu'ils
avaient récemment cessé de parler aux médias. Ses collègues s'étaient déjà précipités
autour de Greg, le guitariste.


            –
Greg, c'est certainement l'un des meilleurs concerts que vous nous ayez jamais
donné; comment faites-vous pour à chaque fois vous surpasser ? 


            –
C'était incroyable. Parlez-nous de votre nouveau CD. 


            –
Il y a des rumeurs qui tournent que Dalton aurait entamé une relation avec
Jennifer Aniston. 


            Greg
essayait d'échapper aux questions du mieux qu'il le pouvait, spécialement
celles à caractère personnel, car il savait bien que les tabloïds travestiraient
n'importe quel détail qu'il leur donnerait.


            –
Désolé. Je ne peux pas faire de commentaires sur les aspects personnels de la
vie privée de Dalton, mais je peux vous dire que notre nouvel album est notre
meilleur travail à ce jour. Nous en sommes vraiment fiers.


            Carrie
se sentait hors de son élément. Mais avant que ses doutes ne puissent prendre
encore plus d'ampleur, un homme baraqué apparut devant elle.


            –Mademoiselle,
voulez-vous me suivre s'il vous plait ? il lui demanda.


            Elle
examina son interlocuteur. Il portait une veste en cuir noire avec le mot
SÉCURITÉ écrit en grosses lettres jaunes sur sa poitrine.


            –
Excusez-moi, mais je voudrais d'abord savoir où vous comptez m'emmener ?


            –
Désolé, je ne peux pas vous le dire maintenant, mais ne vous inquiétez pas,
vous êtes en sécurité avec moi. Il sourit.


            –
Vous allez me jeter dehors ? elle plaisanta.


            Il
secoua la tête. 


            –
Quelqu'un veut vous rencontrer. 


            Bien
que Carrie se sentait un peu mal à l'aise, elle décida quand même de suivre le
colosse. Il la conduisit vers un couloir derrière la scène. Bientôt, ils
atteignirent une porte qu'il déverrouilla à l'aide de sa carte magnétique. Il
l'invita à entrer. La pièce était comfortablement meublée. C'était comme si
elle se retrouvait dans la suite d'un hôtel de luxe. Deux grands canapés
entouraient une longue table basse. Sur la table, se trouvait une
impressionante collection de liqueurs. Derrière le grand canapé, il y avait
encore deux autres portes.


            –
S'il vous plaît, asseyez-vous, vociféra l'armoire à glace en indiquant le plus
grand des deux canapés.


            Carrie
pris place et le géant la laissa là, toute seule. Dix minutes plus tard, elle
commençait à se demander ce que tout cela voulait dire. Ne devrait-elle pas
être avec les autres journalistes pour essayer d'obtenir des membres du groupe,
les derniers potins sur la vie privée de Dalton ?


            Soudain,
une voix derrière elle interrompit ses pensées : 


            –
J'espérais te revoir. 


            Cette
voix était si familière, mais ça ne pouvait tout de même pas être... 


Elle se retourna et
resta figée. Elle ne pouvait pas en croire ses yeux. Il était là, devant elle, l'insaisissable
Dalton Lee. Il portait une chemise blanche au col ouvert dévoilant sa
magnifique poitrine; des mystérieux colliers tombant sur son torse musclé
ajoutaient un air mystique à son aura. Tout le monde se demandait ce que ses
bijoux uniques signifiaient, mais personne n'était parvenu à résoudre ce
mystère, si ce n'est que les symboles représentés sur la couverture de l'album
étaient identiques.


            Il
s'assit sur le canapé face à Carrie. 


            –
On dirait que tu viens de voir un fantôme. 


            Il
passa la main dans ses cheveux. Ils étaient d'une rare beauté, descendant en
longues boucles au-dessous de ses épaules. Carrie, frappée par l'énergie qui
émanait de lui, ressentit un frisson parcourir le long de sa colonne vertébrale.
Il dégageait tellement de confiance en soi et de charme qu'elle ne pouvait pas
s'empêcher de se remémorer son fantasme de tout à l'heure, lorsqu' elle s'était
retrouvée en face de lui. Au lieu de l'assener de questions pour son article,
elle avait la langue liée.


            –
C'est tellement inattendu, elle répondit, pourquoi m'avez-vous invitée dans
votre loge ? 


            –
T'es vraiment si surprise ? Dalton tenait un verre de vin vide, ses doigts se
promenant sur le rebord.


            –
Vous ne parlez jamais aux journalistes.


            –
Je ne t'ai pas invitée en tant que journaliste. 


            Ses
yeux se fixèrent sur les siens et elle sentit immédiatement une autre paralysante
décharge d'électricité la frapper. 


            –
Je t'ai invitée en tant que personne.


            –
Les journalistes ne sont pas des personnes ? 


            –
Pas tous. Peut-être même pas le plupart d'entre eux. 


            Elle
détourna les yeux face à son regard pénétrant.


            –
Eh bien, moi, je suis une personne. Mais je suis aussi là pour faire mon
travail. 


            –
Je peux respecter ça.


            C'était
le moment.


            –
Ça vous dérange si j'enregistre ? Elle demanda, cherchant dans son sac son
enregistreur numérique.


            –
Hé, on n'est pas si pressé ? dit-il, tout en arborant un sourire charmeur. 


            –
Tu ne vas pas me baratiner un peu avant de commencer avec l'interrogatoire ? 


            Bien
sûr, il ne voulait pas que sa voix soit capturée. Carrie laissa l'enregistreur
glisser entre ses doigts et, à la place, elle sortit un bloc-notes et un stylo.


            –
Bien sûr. Pas de problème. 


            Elle
croisa les jambes et plaça le bloc-notes sur ses genoux. Elle était prête.


            Dalton
éclata de rire. 


            –
Je vois, on fait des jeux de rôle ? il la taquina. 


            –
Et, si j'ai bien compris, je suis le vieux prof pervers qui aime les jeunes
écolières innocentes?


            Carrie
rougit. 


            –
Mais bien sûr que non. 


            –
Détends-toi et remets tes devoirs dans ton sac. Pas de test aujourd'hui, il
poursuivit.


            Carrie
était gênée, mais elle se ressaisit rapidement. C'était une opportunité
exceptionnelle qu'elle n'allait pas laisser passer si facilement.


            –
Vous vous rendez compte que je suis journaliste. J'essaie juste de faire mon
travail, dit-elle.


            –
Et mignonne, en plus de ça. 


            Elle
n'allait nulle part avec cette interview, mais elle devait bien admettre qu'il
était charmant et cette dernière remarque réveilla quelque chose en elle. Elle
sentit un frisson parcourir sa colonne vertébrale et une ruée d'énergie envahir
son cerveau : il l'aimait bien.


            –
Tu n'es pas si mal, de ton côté. Elle répondit, un sourire malicieux au bord
des lèvres.


            –
Ah. Très bien. On se sent plus à l'aise, tout à coup. Je préfère ça. Je
commençais à me demander quand est-ce que tu te mettrais enfin à me tutoyer. 


            Elle
lui lança un sourire furtif. Elle se rendait compte maintenant que, bien qu'il
fallait se résoudre à faire les choses à sa façon, si elle jouait ses cartes
intelligement, elle serait peut-être en mesure de recueillir suffisamment d'informations
pour faire un article canon. Après tout, tout le monde connaissait sa musique
et l'image qu'il voulait bien donner de lui, mais personne ne savait vraiment
qui il était. Et elle avait une occasion en or d'accéder à l'homme qui se
cachait derrière cette façade. Alors tant pis si elle ne pouvait pas prendre de
notes ou enregistrer la conversation. Elle n'aurait qu'à se souvenir de tout ce
qu'il dirait.


            –
Alors, qu' est-ce qu'on fait maintenant, professeur ? 


            Il
sourit, apparemment satisfait d'elle.


            –
Eh ben, d'abord, j'ai l'impression qu'un petit verre ne te ferait pas de mal.


 Il sourit et tira
deux verres d'en dessous de la table.


            –
Peut-être, mais comment sais-tu que j'ai l'âge légal ? Cela pourrait te causer
des tas d'ennuis, monsieur. Elle lui lança un regard provocateur.


            –
Je ne dirais rien si tu promets d'en faire de même. Il plaça un verre en face
d'elle.


            Même
si elle se sentait déjà plus à l'aise, elle était impatiente de mettre la main
sur cette boisson qu'il lui avait promise.


            –
Je me permets de te préparer un cocktail maison. Je pense que j'ai une assez
bonne idée de ce que tu pourrais aimer. 


            Il
se mit à mixer différents jus de fruits. 


            –
Quelque chose de pas trop fort, mais avec une certaine consistence quand même. 


            Il
ajouta quelques liqueurs fortes dans le mix.


            –
Sucré mais avec de la substance. 


            Pendant
qu'elle l'observait mélanger sa boisson, son esprit se mit une fois de plus à
fantasmer à force de regarder ses mains se déplacer d'une bouteille à l'autre.
Elle imaginait ses longs doigts sensuels se promener sur sa peau, caressant ses
seins et stimulant doucement ses tétons.


            –
Voilà. Dis-moi ce que tu penses de ça. Il la regarda droit dans les yeux tout
en  lui tendant son verre. Son regard pénétrant était si intense. C'était comme
s'il pouvait voir à travers elle.


            Soudain,
elle avait envie de le séduire, de le provoquer. C'était complètement contraire
à sa personnalité, mais elle se sentait sexy et désirable en face de ce dieu.
Elle voulait lui montrer à quel point il l'affectait.


            Elle
posa doucement ses lèvres sur le verre tout en le fixant du regard. Elle le pencha
juste assez pour permettre au liquide délicieusement sucré d'entrer dans sa
bouche, une goutte après l'autre. Il l'observait avec un plaisir évident. Elle était
surprise par sa propre audace, mais cédant progressivement à l'effet de
l'alcool coulant dans sa gorge, elle réalisa qu'elle voulait le provoquer
encore plus. Elle écarta légèrement ses jambes sous la table, comme pour l'inviter
secrètement. Tout à coup, elle se rendit compte à quel point elle le désirait.


Tout en l'observant,
elle retira momentairement le verre de ses lèvres pour laisser sa langue se
promener sur le rebord et lécher la liqueur sucrée. Leurs yeux étaient comme
collés ensemble, fascinés par cette conversation silencieuse. C'était le
langage du désir et elle n'avait jamais autant voulu le parler.


            C'était
la première fois qu'elle trouvait en elle le courage et l'audace de taquiner et
de séduire un homme de telle façon. Elle sentit soudain une peur l'envahir quand
elle réalisa ce qu'elle était en train de faire. Elle ne le connaissait pas;
elle ne savait pas ce dont il était capable. Elle s était aventurée dans un
territoire totalement inconnu. Son territoire.


            Elle
savait qu'elle ne pouvait plus rebrousser chemin et qu'elle allait se retrouver
sous son contrôle à tout moment maintenant. Il n'était pas le genre d'homme qu'on
pouvait juste taquiner. Il était le type d'homme qui aimait controler son
entourage. Elle n'avait aucune idée dans quoi elle s'embarquait mais elle ne
voulait pas revenir en arrière.


            Il
était simplement assis là, un sourire au visage, et il l'observait calmement tout
en jouant avec un cure-dent dans sa bouche. Il le tournait avec sa langue alors
qu'il la regardait le taquiner.


            Soudain,
le cure-dent s'arrêta et à l'instant même où sa main s'en empara, elle sut que
le moment était venu pour lui de prendre les choses en main.


            –
Je veux que tu te fasses plaisir.


            Elle
sentit une nouvelle vague de peur s'emparer d'elle, mais cette fois-ci accompagnée
d'une sensation toute nouvelle, comme une certaine excitation alimentée par le
danger; et c'était plus fort que tout ce qu'elle avait vécu auparavent. Elle approcha
sa main du col de son chemisier, laissant ses doigts s'emparer d'un bouton et jouer
avec le tissu de sa blouse. Lentement le bouton céda, puis un autre, pour
révéler son décolleté. Elle sentit ses seins durcir sous le regard fixé de
Dalton.


            Elle
prit une autre gorgée de son verre. Elle apprécia la sensation dans sa gorge et
sentit que le pouvoir désinhibant de l'alcool l'aiderait à se relâcher encore
plus. Elle libéra un autre bouton, révélant son soutien-gorge rouge. Elle
pouvait sentir son excitation, mais il ne bougeait pas. Il gardait son allure
cool, mais elle savait que son regard silencieux lui commandait de continuer.


            Une
autre gorgée de la boisson délicieuse la poussa à oser aller encore plus loin.
Elle écarta les jambes et laissa sa main courir le long de sa jupe, la
soulevant pour révéler son slip. Elle glissa son doigt sous la dentelle alors
qu'il continuait à la fixer du regard.             Elle
était si mouillée. Elle ne tarda pas à trouver son clitoris et commença à déplacer
son doigt d'avant en arrière. Elle sentit une vague de chaleur l'envahir et
elle gémit de plaisir. Elle savait qu'il ne lui faudrait que peu de temps pour
atteindre un orgasme. Elle posa le verre vide sur la table et glissa sa main
libre à l'intérieur de son soutien-gorge, son doigt saisit le bout de son sein
qui durcit immédiatement et un autre spasme de plaisir parcourut son corps.
Elle se demandait combien de temps il allait lui permettre de se faire plaisir.
Allait-il la laisser orgasmer ou l'arréterait-il ? Elle espérait qu'il la
laisse finir avant de la pénétrer. Il souriait tout en l'observant avec un
plaisir évident.


            Alors
que son doigt se déplacait de plus en plus vite, intensifiant la stimulation
rythmique de son clitoris, elle se rendit compte qu'elle ne pourrait pas tenir
beaucoup plus longtemps. Elle pouvait sentir qu'elle allait avoir un orgasme
spectaculaire juste en face de Dalton.


            C'est
alors qu'il intervint : 


            –
Arrêtes. Je te dirai quand tu pourras jouir. 


            Dalton
se leva et s'approcha d'elle. Elle le désirait tellement qu'elle avait la
sensation qu'elle pourrait orgasmer, juste en le regardant et en imaginant ce
qu'il allait faire d'elle. Il se tenait là, devant elle et il mit sa main dans
ses cheveux. Sa poigne était ferme et puissante. Elle approcha ses mains de sa
poitrine et souleva sa chemise. Elle posa ses lèvres sur ses abdos musclés pour
y déposer un baiser. Elle pouvait sentir son odeur musquée et ça l'excitait
encore plus. Il la laissa explorer son corps, ses mains tenant l'arrière de sa
tête.


            Carrie
s'empara de sa fermeture éclair tout en posant son autre main sur son jean.
Elle pouvait sentir l'ampleur de sa virilité à travers le tissu. Il était dur
et elle voulait le goûter, sentir sa verge enter ses lèvres.


            Elle
retira son pantalon et glissa sa main dans son boxer. Elle était impressionnée.
Son appendice était encore plus gros qu'elle ne l'avait présagé. Elle le caressa
doucement sur toute la longueur de son imposante masculinité, levant les yeux
vers lui. Ses yeux rencontrèrent les siens et soudain elle se sentit comme transformée.
Elle avait l'impression qu'elle pourrait faire des choses avec lui qu'elle
n'avait jamais osé faire auparavent. Il avait cette attitude de mauvais garçon
qui la poussait à vouloir se comporter comme une garce.


            –
Alors, qu' est-ce que tu vas me faire, petite coquine ? dit-il.


            Elle
ne répondit pas, mais à la place, elle saisit sa verge et la glissa doucement
entre ses lèvres. Elle n'avait jamais introduit un si gros pénis dans sa bouche.
Alors qu'il la tenait fermement par la tête, il commenca à pousser son
incroyable virilité aussi profondément que possible. Elle avait hâte de voir jusqu'où
elle pourrait aller et elle le saisit par les hanches, l'avalant goulûment tout
en pressant son érection encore plus loin au fond de sa gorge. Il gémit de
plaisir.


            –
T'es une petite chienne. Hein ? 


            Elle
voulait qu'il éjacule dans sa bouche, impatiente de goûter son sperme. Mais il
ne la laissa pas finir.


            –Je
vais te baiser maintenant. 


            Il
s'extirpa de son emprise et la poussa vers le bout du canapé.


            –
Penche-toi sur l'accoudoir. Je vais te prendre par derrière.


            Carrie
le désirait tellement qu'elle était prête à le laisser faire tout ce qu'il
voudrait. Elle lui obéit immédiatement.


            Elle
se pencha contre l'accoudoir, les fesses en l'air. Il se tenait derrière elle
et tout à coup il lui donna une fessée.


            Elle
eut à peine le temps de prendre conscience de la légère douleur qu'elle ressentit
qu'il la pénétra vigoureusement. Le plaisir intense qui suivit lui fit immédiatement
oublier la fessée.


            Il
était si dur à l'intérieur d'elle et il la baisait tellement fort. Elle n'avait
jamais été traitée de cette façon, mais elle adorait qu'il la domine ainsi.


            Il
lui infligea une autre fessée. Elle n'aurait jamais imaginé que la douleur, lorsqu'elle
se trouvait mélangée avec un tel plaisir, pouvait être aussi exaltante. Ça
rendait cette nouvelle expérience d'autant plus intense.


            Il
continua à lui infliger des fessées tout en la perforant et elle commença à
gémir de plus en plus fort. Elle espérait qu'il la laisserait jouir, car elle
savait qu'elle n'allait pas être en mesure de se retenir beaucoup plus
longtemps.


            Il
la tenait des deux mains par les hanches tout en guidant sa bite encore plus profondément
en elle. Carrie était subjugée par son incroyable endurance. Elle voulait jouir,
mais soudain, il ralentit et retira presque sa verge, restant à peine en elle.
Elle gémit de déception, mais immédiatement, il la pénétra à nouveau, mais très
lentement cette fois. Il s'imiscia plus profondément qu'auparavent mais il
resta là, pressant tout au fond d'elle.                      Carrie
laissa échapper un long gémissement de plaisir. 


            –
Ah. Tu me rends folle. 


Il répéta ce
processus à plusieures reprises et Carrie était si intensément prise par les
sensations qu'elle éprouvait, qu'elle se mit à crier encore plus fort.


            –
C'est tellement bon. S'il te plaît, ne t’arrête pas.


Elle était sur
le point de s'abandonner complètement à l'orgasme le plus glorieux
qu'elle n’ait jamais connu, quand il dit:


            –
Je vais te baiser encore plus fort maintenant et tu vas jouir, mais seulement
quand je te le dirais, petite chienne.


            Il
a se mit à la pénétrer si intensément qu'elle sembla perdre conscience de tout,
sauf de la sensation incroyable qui grandissait en elle. Elle était subjuguée
par la quantité de chaleur qui s'accumulait dans son corps. Alors qu'il la
pénétrait de plus en plus fort, elle sentit une sensation complétement nouvelle
s'emparer de tout son être. C'était différent de tout ce qu'elle avait connu
auparavent. Cette énergie si intense, se répandant dans tout son corps, la
poussait au bord de ses limites et elle savait qu'elle ne pourrait bientôt plus
tenir. Elle le supplia de la laisser jouir. Il la martela une fois de plus avant
de crier: 


            –
Jouis. 


            Elle
était tellement soulagée de ne pas avoir à tenir plus longtemps qu'elle s'abandonna
complétement à la sensation de plaisir qui progressivement s'emparrait de tout
son être. Elle ne put que se soumettre à cette énergie incroyable qu'il avait
animée en elle. C'est ainsi qu'elle connut l'orgasme le plus glorieux de toute
son existence. Elle criait de plaisir. Elle n'avait jamais ressenti une telle
sensation.


 


***


 


            Maintenant
qu'elle était seule dans la salle de bain, Carrie se demandait comment elle
s'était retrouvée dans cette situation. A peine quelques minutes plus tôt, elle
avait remercié sa bonne étoile pour cette incroyable opportunité d'interviewer
Dalton, pour se retrouver un instant plus tard, courbée sur le canapé, complétement
dominée par cet homme qu'elle connaissait à peine.


            A
la fin, elle s'était excusée, lui disant qu'elle avait besoin de se rafraîchir.
Mais en vérité, elle avait juste besoin de rassembler ses émotions.


            Elle
ne s'était jamais comportée de telle manière, se soumettant volontairement à un
homme. Mais, à en juger par l'incroyable orgasme qu'elle venait d'avoir, ça en
avait valu la peine.


            Tout
à coup, elle se rapella pourquoi elle était là. Elle avait un interview à finir
et elle ne pouvait certainement pas écrire un article sur ce qui venait de se
passer.


            Elle
sortit de la salle de bains, espérant qu'elle pourrait encore rattraper la situation
et peut-être extirper de lui quelque chose qu'elle pourrait utiliser pour son
article, mais Dalton avait disparu.


            Elle
était confuse: est-ce qu'il venait juste de partir maintenant qu'il avait obtenu
ce qu'il voulait. Comment avait-elle pu être si bête ? Bien sûr, c'était une rock
star et il faisait ça probablement tout le temps. Elle était juste une autre
groupie de plus pour lui.


            Il
avait obtenu ce qu'il voulait et c'était elle qui se retrouvait les mains vides.
Il ne lui restait plus qu'à prétendre que rien de tout cela ne s'était vraiment
passé, car si son patron apprenait qu'elle l'avait laissé la baiser au lieu de
profiter de l'opportunité de l’année, il allait sûrement la foutre à la porte
et elle ne pourrait même pas le lui reprocher.


            Carrie
n'avait qu'une seule chose en tête: sortir d'ici le plus rapidement possible et
rentrer à la maison pour cacher son humiliation et l'embarras qui l'habitait
maintenant.


            Elle
rassembla ses affaires et sortit de la pièce, essayant de s'assurer que
personne ne la verrait. Elle marchait dans le couloir quand elle entendit une
voix familière derrière elle.


            –
Hé, où vas-tu, jolie fille ?


Elle se retourna. Il
se tenait devant elle, les bras croisés, comme si de rien n'était.


            –
Euh... je pensais que tu étais parti. 


            –
Parti ? Quel genre de prof qui se respecte ferait cela ? En plus, on a une
interview à faire, dit-il les yeux pétillant. 


            –
Je ne vais pas te laisser partir sans que tu termines tes devoirs. 


            –
Vraiment, t'es sérieux, un véritable interview, en bonne et due forme ? 


            –
Bien sûr, je pense que tu le mérites. Non ?


            Elle
lui retourna son sourire : 


            –
Et pis comment que je le mérite. Je peux utiliser mon enregistreur, cette fois-ci
? 


            –
Dépêches-toi avant que je change d'avis, il soupira.


 


***


 


            Carrie
ne pouvait pas croire sa chance. Elle avait interviewé Dalton pendant plus de
deux heures et il avait répondu à toutes ses questions, lui donnant tellement
de matériel qu'elle était sure qu'elle tenait entre ses mains l'interview du
siècle qui pourrait enfin lancer sa carrière.


            Il
s'était assuré qu'elle avait tout ce dont elle aurait besoin pour écrire un
article d'enfer.


            Pendant
qu'elle rangeait ses affaires, elle ne put s'empêcher de lui demander.


            –
Tu ne donnes jamais d'interviews. Pourquoi moi ? 


            Il
la regarda et sourit.


            –
Je ne sais pas. Juste un sentiment que j'ai eu quand j'ai regardé dans tes
yeux. Je sais... c'est ringard ? 


            Elle
avait le souffle coupé. Elle secoua la tête pour finalement balbutier: 


            –
Non, c'est plutot mignon.


            Ses
paroles remplirent son coeur d'une douce chaleur et elle savait que, sous cette
façade de rock star un peu voyou se cachait un homme bien. Elle ne pouvait pas
s'empêcher de remarquer qu'il l'avait touchée et que malgré ses tentatives de dissimuler
ce qu'elle ressentait à l'intérieur, elle savait qu'elle était déjà tombée amoureuse
de lui.


            Tomber
amoureuse d'une grande star de rock avec des filles qui se jettent sur
lui nuit et jour, très intelligent, Carrie.


            Elle
savait que c'était stupide. Même si Dalton était au fond un type bien, ça ne
pouvait pas aller plus loin que ce qu'ils venaient de partager: juste un
instant où deux êtres qui appartiennent à des mondes différents partagent un bref
moment idyllique suspendu dans le temps. Et elle n'aurait qu'à accepter cela, même
si c'était difficile et douloureux.


            –
Hé, j'aimerais bien te revoir, Carrie, il déclara, ses yeux à nouveau fixés sur
les siens. Et tout à coup elle se rendit compte que ça n'allait peut-être pas
être aussi simple que cela.


            –
Je... oui... moi aussi, j'aimerais bien qu'on se revoie, elle répondit
doucement.


            –
Viens à mon hôtel demain matin ? 


            Son
coeur s'affolait dans sa poitrine : il voulait passer plus de temps avec elle.
En l'entendant prononcer ces mots, elle s'était trouvée prise par des émotions si
intenses qu'elle pouvait à peine retenir son enthusiasme. Elle avait hâte de le
revoir.


            –
Oui, je me réjouis. Â demain, alors.


            –
Et n'oublie pas d'apporter tes devoirs pour que je puisse les corriger, dit-il,
en lui lançant un dernier clin d'oeil.


 


 


 


 


 


 


 


FIN


 


Si vous avez aimé cette histoire, veuillez bien
poster un commentaire pour les autres lecteurs.


 


Merci beaucoup!


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Retrouvez bientôt un nouveau roman « Rockstar » de
Sarah Cooper. 


 


En attendant, découvrez dès à présent le premier
volume de la série à succès de Sarah
Cooper : 


 


Le Pari du Milliardaire,
vol.1


 





Découvrez également Le Parieur, la même histoire, mais
cette fois-ci du point de vue de Gérard.
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